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i^aaAi M«MMIrii#> 
*^ monte, tt, d'autre paxl» à ^fnpéBhnr qu'à 
y»* <*» * «écuril* dal Bl>1* iftOnf si 
Mcrool* la Tsrta des peuples <. 

lEl^JAPIEB OFFICIEL 
LM MMpOou ofBci«nM da Jour de I'AD se 

■oMMraalées «««c la banalité h&bitueiia. 
L» pr#BM«îit de !« R*pabhqu« a reçu la rorpa 

élptomatiqiia dans 1K grande saOa deit Fdtes. 
n était entoure û^n piesideaU daa Charrbras. 
eu (trand chancalier d- la l.cgion dlionnaur. du 
fonTaraeitr oalliiatpa 4a Pana at daa wioiatraa. 
LM ambaa^adaurs at mir'ntraa pléoipotan- 
ttairaa o«t été préaaotéH par laar doyaa, 
Hff LoranaMli tumm «poatoiiqua. qui a pn^ 
■Daté l'alfoeott^n raÎTaata i 

lioDsiaur la nrùsiHant, 
L'année qui vient le flnir lègue à l'année 

Qui commença une psix tnieraKiigaale h 
bquetie. en plua'«ura occaatona ai <1e dilTé- 
r«Mas OMoierea. t pui^taoïm^nt cuDtrlbvé 
fattUuile de la Franc*. Ceat un honneur 
pour »Me; c'est un bonheur pour le monde 
•ntléf. 

A a» bODbaur dirigeai «^teiaent leura 
•flbrta la Mi«Qoaat l'art de Kuuvaroer; «teas 
•(Torta ne t'miposeni pas inoina au respect 
universal, loraou'ile t'appUqueol, d'une part, 
à ffeîre servir [es nvan'nges d^ la paii au 
nirarmtasement et au progrès do la via 
morale, ei. (Vautra part. A empAchar qu'è 
fabri de la sécurité d«« Etnts gViTrite et 
^écroule ta vertu des pauplea. Ei n'eat-ca 
pat i l'eiuptre d« ces principes qu'est due ta 
profftDda émoUoD du moude civilist^ à la 
iisparitloo de Ugrande figura de Léon XUI, 
qui a SI noblement dapeusts ses viogt-cioq 
aosdasuprAiiie pootiQcat pour las plus hauts 
totérlu de rhuniaoit«'>I 
■D eUet, ce n'est pns autrement que la 

ftfévoyaoee des hommes p«ui coopérer au 
gouvernement de O^eu puur l'avenir at IB 
prospérité glorieuse des nattons. 

CTéél pourquééje plac« auus lesauspicés 
d* iê Provldonce divine, Monsieur le pr^si- 
osai, las vib awuhaita qu'an mon oom ai au 
awm da mas ilJuatrea r*ollèguas. membres 
du ourpa diplomatique, j'ai l'honaeur da 
vous oifrir Uijour^uui : souhaits de santé 
•i <>Wobsw pour votre porsunas, suubaiu 

iranoour «t da succte eooUnuais pour la 

U GATÀSTBOPHB DE GHIGÂGO 

As grand 
iraoée. 

M. Loubat a répondn ao aes tai jias i I 
Ifeaaetgneur, i 

fti  coottatani quf  l'annéa qui vt«Bt de i 
ttatr légua à l'aoûée <|ui commence la pali 
tatarnatlooala,  Votre  ËxeeMence veut bien  . 
Ufa i la Frttice ta part dans cette heureuse 1 
HtttaUuB. I 

Uaia la France n'uublie pas A quel pojoi 
MMti l« iDonds en est rede «ble h la sagesse 
est gouwmmaats dontll m'est partirulié- 
MiBCBt agréable de saluer Ici les émioents 
«■préMotBOt<i. 

ir«tt-e« p s de cette sagesse st de la vo- 
iMté de préireaJr, autaot que possftile, les 
éraees daeootUt, que décoMlent les récentes 
•oDveoUuos que de grandes puiasances, 
appréciani pietnement lea principes Im- 
nuablaa qatdomlnent notre politique étran- 
ffèrSL oel aignées avec la gouvarosineot de 
leBipubiique rmoçaiseT 

De tellet meoifastatloos auraient rdJoul 
Isaoble e«ur du Pontife qui a, pendant uo 
twertde stéele. attaoïlvaiueni observé toutes 
MaévolultosanoralesdoDtilpouvailattvndre 
^elqiMyrwÛt pour iniuaMOiU. Nous u s voua 
pee été Arapgare* M«Meigo#«ri aux regrets 
fy'a eeagég partout ta dfvpsrttToa de eeUs 
grand* ti^f. 

Je suis tris seosible A vos vaux Dour Is 
rrénce et poor le présidant de U R4pub[|que 

Ces voeux, nous les formons A notre tour 
nr les touveralns et cbefi d'l£tat dont les 
préeentasts ekt ten é témot^var an ee^ 

■ dee gPsMweots qui les aoimeot e»*eee- 
•otrepOTS. 

M. Loubst a r*ço sntiiitt les dépatatiooa et 
téHeatioas daa aorp» •'oastitaés. 

Il Ira la aartloal Rirhard, arokavéi|De ée 
raaia. a'ault. aMama laa aaaéaa précédeataa. 
N*da la *«éU* * l'Biyaé* peer aeloar la préai- 
denl ée la Répubiiona. 

Ga* fOola Bom-'r^usa stationnait sur laa 
•esaeae daa Champa-lii'séaa et Mangajr (K)ur 
■aaSaMiéar laa fwiliaaU gairurmas éea fié"* 
paas. dae aeibaaaadeora M laa harinlnaa des 

Cpr* 
i*ttr i 

MK TUNISn 
Jl, Wsfcea a rafa. a la ré*Ma«aa. l'arabavéeua 

da (hrihaga *t aoa niargé. tous les muftis et 
las nleniaa da la Oranda Mosquée, présentée 
par M. Baf, aaspétalfe géeéral de goeveraa 
■aoi tuaiaiea; le pastaor et le Conseil praab?- 
Mral. 

ba priées Ahmai, ftla de b*r, set vaee. au 
Mai de aoe para : pais ont eié latrudoila la pre- 

iler Biaialra et la miatsuv de U pluma, la 
I MMS, laa préaldeata dea aorpséliia. ata. 

A L'tTRANOSB 
OBMMé léelas laa aaaéaa. I 

dé frvaes oal rei». 4 l'oocaeMMi da aeevel ao. 
l»ao ■ slss rwiiaiess ava* leaqoenaa ua aebaa- 
flreat dtasears. eooiplteaaie «c aoubaha. 

Da tr«iea aea eérémoniea annoaliee. la piea 
Inoruibto a été ealla qoi a ao lieu tuer, au 
palais Varaéaa. • MOID*, anus la prMidaaca de 
e«ue amt^assadaur. M Karrara. qui a awuiigaé 
heurenaamaat, dan* aon dtaaottra A la ooloaia 
baacataa. les réeofktta da récaal rappreafca 
Ma»l éa la Fraaaa M éa 1 Iiatt*. 

A L'AMBASSADE FRANÇAISE 
PRAS  LB  VATICAN 

Jif meitÊmài et tê MflM $mlt êUiéi 

fia oombraax tétépranmas da fstleltstimis 
■aaA parvaoua A tlBysé*. Celui da l*»nipereur 
•• Keaat* élalt, éli-oa. araproint de obauda 
erapatbte. 

Le ■•niataa de la Qearre ée Ruaaie a adressé 
•■ pAoéral Aadré la dépêcha auivaoM : 

Au BM>fii*ot oil conimeoe* l'aoné* nou- 
l^aUe^ie tteos A adresser A Votre Kxceilf*oca, 
le repréeenlaal de la vaillante armée fran- 
oalae. tous mea «ceux et ceux de tuua las 
Êeiers du   mioislèra d*   la   Gutrre. de 

ihaur et de prospt^rlt^ pour Votre Excel- 
lé et pour toute l'armée frao<:aise. 

Jt0n0 : Le glanerai nlde de camp, 
lalnlttre de la Ouerre, 

KnuBorA-rxtn. 
▼oW lé Hpeaaa do général Aadré : 
Je ■'ampraeSB de iraasnMttra A farmée 

Isa vaux que veut forsoea, au 
rues*, pour eon bonheur et 

L'emiti* qui unit Q«a deux 
sur uaa estime lécipruque, 

iTafllnne avec jote dans toutas les circons- 
laaoea, ai Je stais baureux de vous adresser, 
à Tetra BacaDence alosl qu'A l'armée runse, 
ttoa aouhalts eerdîaas d* prospénté et de 

atfmé : OdBéral L. Ancaé. 
Mnietra da la âuarra. 

V. Ktaard. ambassadeur de France près 
Is ilainl-Siépp. a r*i;u. A I'lHrrasioiJ du nouvel 
aa, la coloine française, da nonilireux acclé- 
■ihsUquts. lescUapeliMisde haini-TjuuiK des 
rrança;a.avr*- la%in«uNtfrieur»,Mt(r \lourer, 
auditeur de rote i*ov.r la tisnci'; «un isiad- 
Jii eur,.AMtr l^perrinr dUauipuui, Ugr l>u- 
•beanc. ni^mitre de rinoii ui. dirfi-taur de 
l'Ecole de Rinie. a%r<: si-s éi>'vtrs et .es 
MpfdaaolaPté des difZéreotas *omuHBaui«a. 

Cbioago eat dans le dauil. L'ioceadla de 
riroquMS-Théâtre a plongé dans la d^ol» 
Uon des milliers de famill*. 

Les dernières>lé)>deliesaccus«utuo cbifTre 
de 600 morts aux<juela a'aioutent plna de 
aUO hiesaéa et aïO dtsf>arus. 

Les dépêches aJouten* qu'il sera probable* 
nentirapoeaibie d'établir au juste te oonihre 
dea personnes qui ont trouvé la mort dans 
cette catastrophe. 

BQ cette saison, Chicago est plein d* M-O- 
vtDCiaux, *i 11 est probable que beauaBup 
d'entre eux sont ailés ce jour-là au thédtra 
sans prévenir leurs amis- 

70 pour lOû dea victimes ont Até tuées par 
la bousculatla. 

La président Roosevelt n léiùgraphié ses 
conHo'^anras au maire de^^hïcagu. 

La puliue a été foruéa d'établir un service 
d'ordre pour erapéiher le vol des bijoux et 
des sommes d'argent que Idaviclimas avaient 
Sur elles. 

Un grand oombr* de oadavree étai«it 
presque nus. 

Les propriétaires du tbédlre déclarent 
qu'ils étaient absolument ounvaincua que la 
ooDslructioii pouvait r     ater & l'inct^ndia. 

Comme preuve de i-ette déclaration, ila 
attirent l'attaniion sur le ffeit qua la théâtre 
D'étail asRuriï qufl pour une somma de 
50UOO francs, tandis que U perte s'élAve A 
1 million de francs. 

M. Harrison, maire da Chicago, a ordonné 
la fermeture de 10 théStres qui ne s'étaient 
Ras conformés uux rtr^iem'*uls «'tahlis daos 
j but d'einp't'hir des acctdants. 

Les nouvelles du désastre de «Chicago ont 
produrVune grande sensation en .Mleinagne, 
d'autonl plus que les AUemauls forment le 
quart de la nopulatiuu  de Chicago   Cette 
ville   r-ompte   3   millions   li'habitaDts.  dont 
SÛOOÛft sont des Allemands. 

Sept •■mploy^s du Théftlrelroquuls onLété j 
srrfités ta nuit deroi'>re;  ils sont aecpsi'^ 
d'avoir causé la mort de plusieurs personnes I 
au cour« de la bousculade. ; 

Parmi ces employés se trouvent le direc- 
teur de la scène et un i-tiarpeoMer. 

OD a constaté qu'un ni de fer employé 
p*ndaot la représ«niatioa a empêché la ri* 
denu d'am'»nte de fonctionner, 

1^ police a arrwté une dnuxaine d'indi- 
vtdua occupés h dépouiller les cadavres et 
les hteaséa. 

Il Apparaît qua le théâtre n'élait pas com- 
plèt*-'nent terminé; c'es' ilnsi qu'une porte 
de s«<'Ours extérieure a'ouvrani A 15 mètres 
du sol n'étnit p.is miini»' d'es>'alter Eu outre, 
les spertaieurs se sont TOUS rués vers trnis 
OU quatre pon«s de secours, «lors qu'il en 
existait une qu^ranlHioe- 

Lorsqu'on essaya d'abaisser le rideau, le 
eotirani d'air exerça une énorme rtressiuo 
sur lui et le brisa conire les cA'>^sdii urusce- 
nium. arrêtant ainsi la descente du rideau. 
Cest prinrinalemeol à ce fait qu on attribue 
■a nombre elavé des vwtimcs. 

L'''leciri'*ieD du théâtre, arrêta, a déclaré 
a UP oe sont de^ é'fn-elles qui avaient jailli 

e IN lampe A arc 'lU'il empl<';alt pour les 
effets de scène qui eaflammt^rent la draperie 
du rideau. 

LES DÉSORDRES D*HEMVEBONT 

Maae ALBERT  VlCLLARD 

Tji deuxième Chambre de la Cuur d'appel 
de Besançon a rendu «un arrêt d-ins In pour- 
suite intentée contre Mmt Albert Viellard. 
née de Lisprée, accusée d'avoir, lors de 
r>!Xpulsion des M»iriani«tes Ha <îniOiivillars. 
oulragtt le mge de paii du canton da Delia. 
La tribunal de Belfort l'avait acquittée la 
S nuvuinbre. 

La r^ur a oooUamné Mme Viellard A 
i QÛO frases d'amaoae. 

LA I VIENNE » 
T'a lélégramnas depuis pinaleurs jours 

attendu avec la pl>isfrr«nde antlété dans les 
milieux mariilmet) est enOn parvenu La 
%'ienne est reirouvé»« l« vieux transport. 

A bord duquel une nvnrie de machine s'est 
produite  poursuit lentement sa roule. 

Voici les deux télégrammes reçus hier 
après-midi : 

Oraa, W Janvier. — Le vapeur norvégien 
Jtomsaal croll avoir rencontré le trana|M>n 
r^ovai» la v^efinr mardi, a midi an oap Saint* 
Vinfnt. 

La uâiiiutoit éiali déaeaiparé et laïaait routa 
éaaa la direcUon da Qihrahar, par on grand 
teat 

Oraa. 1" jaoviar. Sbeuses- — La traaaport la 
Vienne a ute avana de macblna. U aranoa 
lantamanL 

Cu haut foncUonnaire du miolsiére de la 
Marine, iotarrogd oette après-midi, a fait 
cette répona* : 

— Sous aa pouvoaa malhaureuaamaat vous 
dooaer aoeoa ransetanement préota. C'aat par 
km jo'irnaux  (jtie   aoua  avont appria. 11 y a 
Ïueljjuofi heures.l'infnnpntion dont voua venez 

ti *en(If*r l'exaatiiuda Noua MVOON imiuédiata' 
mani léiétcsphiè A Oraa on nous a répondu 
qu* * l'on était toujotirp sann n^iiiTclIea '. 

Las d«lails lodiqiies par IOM journaux sont 
loatafolB aaaaa aat* pour on* euua puiaatnns y 
ajouter h>i. Cette apré!) midi, nous tiurona uaa 
«arlitude dans un aaoti ou itanN 1 autre. 

A midi, rue Royal*, on n'avait pas aacofe 
reçu de nouvelles réponses d'Oran Oneraint 
Sue l'information de ce matin sou dénuée 

e fooHameiit sérieux, mais oo oe la dément 
pas formaltamaDt 

M. amk ^nm à Saint-lioilioD 
Dans U préface que notre rédacteur an 

ebaf. Il y a peu de jours, qualltiait de 
■ conte », M- Anatole France raronte un* 
TlSiteA la maison hisuiriqua de Mm* Bou* 
quey. A Saini-Emilun dt^vonuaun établlaa*- 
meot de Frères, st s'amuse des paroles pro* 
noBc^vs par le Frère directeur. 

A aesu)et,onnousécrii de Saint Emtlion 
M AaaioieFraoca prétend être hiaiortea et U 

lui tuaiMD* la priBC'pila ijuaUia : la alneérité. 
nutpari (alite 

l*]i parle d» U nia)S M baase de Mme Bou- 
nu( «. Or. a > > 10 uietroii da Uaui 

••'fc<e ragardw >lii-il lea ir« et les bou d ua 
maiH'* israia fioa JaiiiMta OD n'y fit de C*B 
arliiifta» Il n y sut i^u - d** plauto* puU|(èf'*a 
panui U'-iud'eA àv^ (Hr.4tes dar^« le feore d* 
veliBf> qua M Auau>ic Kranoe oITr^ a sas leo- 
Uiir« an la eiMn.asunte 

p l ttaito If pnrloir • dit que « les dtspoal- 
bona <iu U)ina u'uni pu* B eiaalianve«a * Ola 
*«l »i wai 'jM I" «hanii'-* éa Mme H^'B^juay a 
aie pariawee •» il«ua «**i au a tail un oratoire 
al uD uton lia raeepti' B 

Noire eorreap^nJ.^ni "jvut* avec raison : 

gl M.  Aaaia**  Vraa*'   ■•  a* e*avl*ai paa 

Sur la demanda du main- la bnpade de gea> 
darinene TH être imUiifAt -la cinq grn<fiirmas.   I 

La moire estima que cet* forc*a seront suffl- 
aaaua pour réprimer l«ft trouble- s'il r*naii A 
M'en nf-iKiiitra. 

Les   manif-atr^Uona qui oat au Ueu la nuit 
uttrnjàfe ont éié pruv> .|uéea par des indifidu" 
étraopera à la Iccallta at n'appartanaot  |ja» «u 
,<*rsonnei d*!* fliabnsaetu'-nta en irrève. O'eat É  : 
t>alna ai une vinftama  dou^riera dea furgaa y  \ 
oat pria part. 

«*B trutiblaa d'Uenn   bont. 
I.'inatruclt'.ii aura linu demain Le Parquet a 

lancé uo mandai d amenar contre un artvista 
oitKUat nomnnA t..*daox. qui a été arrêté. 

exactement de ce quilaTu, quel crédit aita. 
cher aux paroles qu il prêt* fc aon gnklaT 

Que voulea Teus?nn eonie I.... 

La l^cùation des hôpitau 
A KAltSaiLLS 

Jeudi expirait le délai accordé par la 
Commiasion dna hoapicea aux raligwusea 
deaservanL leit hdpltaux de Marseille. 

Les 01120 raligieueea qui restaienl enoore 
& ru^tt IDieu ont, avaut leur départ, dans 
l'après-iuidi, fait une derniiTe visite dans 
leut«e lea sailea. La plupart des maladae 
les ont vuespartirlesyeux pleins de larmes, 
et beaucoup d'entre eux leur baisateot la 
laain avec e/Tujiioij. Un des expulaeurs. le 
citoyen Philemon Oras, avait tenu A assister 
A ea déport 

A la mâme heure, à la Conception et i 
i'bospice de Saiote-Marpuerite, ies Scsurs 
infirmières   partaient égnl*m*ol ;  daos  le 
tremier de res  hâpilaux, o'est le juif Mon* 

!ux, et «laos le second le jacobin GasUnel, 
qui (disaient l'ofûcs d'axpulseurs. 

U DRAME DE L'IOSPICE DE TOOIS 

Le corps de Méchin, la victime du drame 
de l'asile d'ia aliénés, a été exhume, hier 
malin. N 10 iieurea. et transportée l'iioepice, 
où trois méd'-cins se sont livrés A l'autopsie, 
air présence «lu Parquet, [.es docteurs out 
conclu A une mort par strangulation. 

CHAPELLES FEHMÉES 
Le maire de Bayonna rootraot de Pau c«a 

Joum derniers annnni-ait A ses amis ^lue le 
prefei des Ba.ssr-; Pyrénées araii reçu i ordre 
da farmer toutes les rhapelles du danartament. 

I/exécQtion çst «Idja commcncae. 
A Pau. le conunissaire special Tauly a'est 

présenté a l'ancien oonvaxt îles :$<Bttrs de la 
Croix (rue Uonli>an<:ieri. a rermé la chapelle et 
appu-^e ina .icelléfl ?fur iBh portes. 

Vr(?sqii« en mCme t«m(>a M. le mfnirtiaaaire 
éa notice Ciiansc se pré<eni:iU mi I n Pasteur 
pour y faire la ai6m« oi>erailnn A'ant l'appo- 
altioD «les aralla». la rr«a Sami Sacrement etatt 
enlavt da lune et 1 au ira cbapeii*'* ei PV^*' 
pour te Biin Paaleur. dans un omtoirft inierieur 
prire. pour hi cnaT>elie des 9œitrs de la Croix 
dans uQ autre udifl'ca retiftiBux. 

MORT  jyvn   ANCiSN DBPin^ 

Saint RUenna. a janvier. — H. Victor Qay. 
avocat. aiicjkD doputc da la T.'^ire. est mort ce 
malin dtiae fii ..f* infeelieu^e 

M. Oayaw-'t 'ait (.art.c durAn' son a^' jr au 
Parlaaient. de 18W8 S lAri. du aruupe libéral 
dont il avait «ta Tice-prasident. 

PAROLES  DE SOLDAT 
En préSAntaoi la dru peau du régiment aux 

jeunes soldats de la .-lassa iWH. le r^otonel 
i^^rote. coinmatidatit du > rrpfirnenl d'mfAn- 
terie culonia>. A r.h'^rhourg. a prononcé une 
pMtriutjque .uluculion dont nous axlra>uns 
Tas passj'uotf suivants : 

... Kn voua nraMnuuit M oraua^u uu repiment 
je voua al dit qu il aat le symhole méma da la 
patrie 

Rfntrfs Chez roua, TOUS renoontrerea peut* 
éir* iju*l<iuea tionima* qui vous damaaderont 
d'un ton irixiaiikur: • U<t>"t f* que IP patnal • 
La iiit'ineoi venu, caa rném** hotii rues seraient 
soufent les premiers a vous montrer lect.^min 
du devoir et a vtraer BBQS h«sii"r leur ■•ann 
pour la paya: mais, an atlrndaui >ia epr.uva- 
mat la oaa*>iii iia bia»cuar. oubUnni .^u il en des 
ctwsaa aaiataa ^u'ii laui savoir wujuura réa- 
ffecter. mAiiia JanM »^s parolea. sous peina de 
oetnmelira uo sacr Ic^e inconsri-nt. 

... S'il aat inutile df donner une éédattlon 
<|* la palr.c. il ne t eai pa> ne taira ooanatu-e 
quallaa seraient pour i»- dinereoles calsgo- 
na* de cit-jvenM Isa ivnse-jurntses d'oe aaioio- 
inaaameai da la destruction d«la'pMria. 

Ces eoBaequen<'aa ont varié auivaai lea dif- 
rereotwH epuijuea de l'b K'oire- Voici quellaa 
aaïaifMii actuel le m eut laa cunsequencas éaa 
le) malheur. 

CuuimtrQaats. — vous sérias ruiaéa par Isa 
traitée de oorameroa la^uas que l'an Imposerait 
au pays. 

ftohlau de métier. — vous ae poorrtaa plus 
avoir i'aai>éraiice •! arriver par votre saol mania 
aux plus hauts S'*'^** 

Ournera. — uo annutaiaii Its réforuieequa 
roua avez "btanues Ce aer.>it mCma probjfolc- 
ment «urviut daaa ce but qu'on aous aurait dé- 
elar* la guerre. 

Pa\:«ana. — an vous prendrait voira tarra, 
la tàris qu9 vous avi-s fertilisée par votre 
dur   loh^ur. Ka  cmyctz pas que ce  oe «oit  lA 
Ju'une  vaine  mansco. on danffsr imaglnaira 

0 a déjA KUppuU que la lemtmre qui appar- 
tient A ba iiiilltoos de Fieaçais pounait siifllre 
A aournr iro m'Hions d'etran0«r!t. el oa  a osé  '' 
écrira   que   d*a   con>|'iétrs   fn'ur«a   ((fîvraianl   I 
avoir  pour but de se partaKar  laa larree dea  | 
vaircus et   non   pas  d'auMtnenier le nombre 
d«ja trop grand. paraltU, daa «ooeiloyaaa daa , 
vaioquauiB. I 

CODHi DES BOBDS DP ■ 
Strasbourg. 30 décembre Wa 

OD a fait grand bruit, ces derniers temps, 
nsime dansla pressa française, autour d un 
dftasoarsdeM Blumenthal.dépuléauReirbg- 
tag pottr la i-ireonscripiion de Strasbourg 
eampegue. Dans ce discours prononcé au 
Parlement de Berlin. A t'uccnsiun delà pre* 
mière lecture du htiHget, M. Blumenthal a 
prftn«« l'idée d'un nif^c anticléneal allemand, 
et iialurellemeni is bloc-ardsfhiucais. M.Jau- 
rès en tAAf. ont ••!(• eochanlés à la nensée de 
flaire école de ':e cftté-ci des Vosjfes. 

Que r«ut-il penser de ce projet de bloc 
allemaioi? Quelle est l'autoriié et quelles 
sont les chances de M. Blumenthal putir la 
faire agréer de aes coil->gues du ReirhstaR, 
et enfin qu'eat-re (jue M BJunM^iilhaTf 
M. Hlumentba). avocat politicien de (>>lmar, 
est dis de juifs polonais imraigTf'sea Alsace 
et convertis au protestantisme, et oo son 
origine sémitique, il tient cette ambition 
remuante et inlridaiit»* qui, pour arriver, 
n'tjst pa.s tri'is scrupuleuse dans l'emploi des 
moyens. I^til franc-mac-on f La Maçon- 
nerie n'ayant pas encore, en Allemagne, 
ieté son masque comme elle l'a fait en 
'rance. on ne t>euL pas l'afOrmor avec certi- 

tude ; mais il est peut être permis de le sup- 
poser. iU>mme opinion politique, apr^ avoir, 
selon les besoins du moment, apjKirtenu à 
tous les camps, il est Rujou.~d'bnJ démocrate, 
mais de celte déiuucratiti qui confine au 
Eocialisme. dans lequel, rouime l'a fuft bien 
dit M. de Kfï>ner, notre sacrélaire d'Ktat, il 
a un pifd, el. en France, il siégerait sur le 
banc des railh-Jiui II nourrit vis-A-vis de 
l'Eglise catholique celte h uneméchanlaque 
l'on rencontre «Miez beaucoup de seaaocinna 
cureligionnairas. •luidélivrés de leur fihello, 
semblent en vouloir témoigner leun^econ- 
naissauce en fais-tn'. de leur mieux pour y 
enfermer tes oalhoi.'iues. T\ est arrivé au 
Rpirh.siflg grflco à une coalition protestante- 
sot'inhste, a laquelle l**s électeurs catho- 
liques, numériquemdnl trop faibles, ont 
sucL'ombé malgré des prodiges de discipline 
et de rourape 

Au KcH-hs'ag soa autorité est insigni- 
fiante. Qunnd ilprononça s.m discours sur 
le bloc allemand à créer, il a été, sans doute, 
applaudi A outrance par les sofiaiislas en- 
cnantés d'entendre un représentant des 
partis bourgeois dire ouvertement que le 
danger n'était pas & gauche, mais A droite, 
et qu'une submersion par les Ûots de le mer 
Rouge était moins A craindra qu une sub- 
mersiou par les Hols de la mer S'oire. Mais 
il fui hué el sifflf par tous les autres partis, 
et le gou vernt'menl. par la bout,-lied« M- de 
Kœller. secrétaire d'etat pour rAlsace-i.,or- 
raine, coodamau de la façon la pius nette 
et la pins -iévere. ses ihéones révnlulion- 
nairet et .tnticléricaWs. et déclara sao*^ am- 
bages qu'il redoui&il moins la mer Xfotrt 
que la mer /ioutft. 

Dans ce« conditions. Il est facile de répondra 
A la set:oiide miffstiou : ■ Quelles sont les 
chances dont ai&pose M. Blumenthal pour 
réaliser aon projet da bino alleiuandT a 
S-.ns doute, lea rtlétneiiis pour le constituer 
exisianl en Allemagne comme en France. 
Les acatholiquas sont antipathiques \ notre 
h^lisp et, d-os  le   nombre, il s'en trouve 
lieeocoup qui i« détestent curdialem^'^* f.:v 
Vr .r 'T.. ,^. . . .r ■ . i. ..tj i«aie, inieroniio- 
nale, et H est visible qu'elle tend en ce mo- 
ment A étendre la )>erséciition. contre ce 
qu'elle nomme hyuocritementle Cléricalisme, 
fc tous tes pays Mais le ooa sans qui fait, 
en ce murnen . coinplétemuot léfaut au guu- 
varneniant fr^oçais, n'a pas encore perdu 
Sas droits en AMemngnu et si, dms une 
bonne partie de la praiseantlcatholiqne iille- 
mande, dans le monde des professeurs, rhez 
beaucoup d'hoiiiinea fiolttiiiuea etaussi d'em- 
ployés suhalt'TEies. te Kuiturlcampf aévit de 
nouvi>au. surtout A -uupa de (mlomni»s ten- 
dant ^ discréditer l'Eglise, le grand parti 

Kruteataot des uoni>e'valeur:» prus^iieus, es 
«■i'n«cd'Rta) proprement dits. I'eiU|iervur, 

koâ^uhaorrlier iat «es UCL'>Ui>!mx tnii^jliràl.'» 
an tête, instruits par Te pas?é et Instniits 
aussi par c* qu'il?' voient en ra motnetii je 
[Hisser en France, ont trop de SHK**$e IH>II- 
Uqu* pour ne pas Comprendre lu'une p-raé- 
cutlon relia rust- serait, ariuaiiemaai sur- 
tout, lia la relie. Le f'eotia ««at du est* lA, 
pour dir* Bon quos 't/'/ i tous les énergu- 
M è -nsqui voutlraieiu eas^>et d'une politique 
A laComieset rei-on m*uv«r l*s errsments 
d* tou la chancelier de Bismank. 

Toi «n Msat:e-l<orraiue, malgré tous les 
afforta de M. Blumenthelpour constituer un 
bloc A 'a mode <ta Paris, nous <^ardons 
l'avenir sans terreur. Notre peupla, dans sa 

rande majorité, est foncierémeoi catho- 
que Depuis uo certain totnus, nous ne 

negtiKeODS aucun moyen pour nn<-iruire, le 
remuer et la dlioiptiner i'.e n'est pas nous 
oui avons porté la lutte sur le terrain con- 
tessiunnel ; au contraire, noua n aurions pâs 
demandé mieux que de oouunuar A former 
uogi'aud parti aisaciao-lorratn groupant, en 

\GERBESde VÉRITÉS 

K: 

ENTHOUSIASME PELLBTANBSQUE 
L'Avança Bava» sa fait adresser osUe dé- 

pécht) de Toulon : 
Toulon. 3 janvier. — Une manifestatioB vieat 

d'éve oPKaniaée en l boaaeor d« U- at ée 
Mme P-Hetnn qui Hoot passés an gar* a 11 b.. 
ae rendant s beauliau 

AOUbouvriaitavaiont .tuitté le travmi et anvabi 
la gare pour act-Umarle miniatre Ploalee*» 
accTlent» ont fatl|< 3f> produire et 1« rapide a 
Btaaqné d'écr^aor qoeiqeaa oevrier» qat aa 
pr*asa>aBi sur la voie. 

Da- bouqueia ooi été offeria au mioKtre par 
lefl>udicat: i>ul« le train s'aat ebtaalé aux ena 
d* • Vive PelietanI • 

TÎ^BUjiAUX 
LES SXPLOITS  DB  U   ITÉNAOB 

La Cour d« Nluiaa a rendu a4Mi arréi dans 
l'affatre enuv U. Ménage et la Société cixiadu 
ooll^ce Saint Joseph âA<d|ihOQ. ancianoameat 
i*au par leaJeauitaa l,a liquidat*ur prétendait 
touctiar la touiilé du pria da locaUoa du oul- 
lAnc, so.t tooo franco, et da* autres immeubles 
que psasnde la S'>C:<)te nvilc. soit 11000 francs, 
ao UMil l&OOO. 1^ Cour a auUirioe pai )k. Ué- 
aaga A percevoir le premier de ces loyers 
seulement r^tforvant le reste A Is Societ» civile. 
par la molif-iu'il neat atillaïueot evident que 
laa Jffiuites ruaseni. au numeut d« leur diaso- 
lutluD. détaoteurs daa Immeubles autr*B qoe l* 
eobége. 

L'ÉPIDÉIHE DE BREST 
L'éiNdaiDie da flavra typhoïde eoaiiaoe A aévir 

sur la mraleoa al aaaat parai la popalatigo 
ai Vila. 

Deux mUitairaa aot suegonibé bier. Qs aoal 
les nommés AirrwJ Boolfaœ. SI aaa. aé A Pana 
eo IMO. Boldat a U II' aeolioo de a*orétair«a 
d'état oiajor. et \lbert Duruo. iM aoa. soldat au 
!»• dinraoïwla. ordonnance de H. le géaérel 
ée la tiaoaate. 

Albert Doroo était originaire do départoinent 
é'indre at-Loire. 

Le D* Caradec a déclaré qu* daas son sai^ 
*iOB. a ChOplui. tt avait remarqué qua laa 
typhiquas provanaieot lous du iiuarbar daeaarvi 
par la souroa ountainioae de Poultai Barbet. 
eelle-'à tuéiiia Bi|iaaiae ces joiir»<i par la Corn- 
oiiaaioii parlSBieolaira d'b>||i*ae. 

L'ESCADRE RUSSÉ^EN TUNISIE 
Tuoia. S janviar — M. Ptebon e*t parti o* 

matin pour birarte aOn d'aa^iater au dajauner 
ofVffri an aub honoeur. A t>ord du ouiruaae Oéla- 
êild. par l'amirul Wnamua et la commandant 
d* l'aacadiB ru^ae <1 I^tr^nie-Uncnt. 

I.e  reaidtni Ksnera-   aUii   ucuonipagne   des 
fefieraiiz Roux l.nrnvei tt Pognard. de RI 

nd.ik Ohnab pievident de la munieipallté da 
Tunia. et daa vla*-pi-«Bldaata da eatta aiaaioi- 
paillé. 

vue d Une a^ige opposition, tcus les honnêtes 
Een» du pays. Vais nos adversaires, par 

aine religieuse, oe l'ont pas voulu et nous 
n'avons rien A perdrai la nouvelle constel- 
lation QUI eai en train de se former autour 
de l'Rgiiso catholique comme point rentrai. 
Nous somm»s le nombre et malgré les socia- 
listes et lous las acath-'iquea qui pourront 
encore se coaliser avec eux. nous continue- 
rons, si nous le voulons bien, à dominer la 
situation. 

Du reste, notre secrétaire d'Etat. M. de 
Kœller, i'a déclara au Reichstag en réponse 
■u discours de ^. Buimeothnl : i.ussl long- 
temps qu'il sera à son poste, ce a>st pis en 
lut que les hommes qui font la guerre â la 
religion et A U société Irouvaroot un appui. 
Or, nous connaissons assez sa droiture, son 
respect pour ts religion et ses idées coaaar- 
vatrlces, atnsi que ses rapports d'intimité 
avec l'empereur, qi.i ne ptalaante pas là oO 
des ch'isas aussi sacrées sont un jeu, pour 
savoir qu'il voudra et pourra tenir parole. 

LES OUVRIERS BOULANGERS 
Las ouvriem boalaager^ se soal 

réuais ea matla aoua la préeléeocaée M. Bœ*- 
qeet,  pour  prMeater eeatre lea  arrestations 
arbiUaIrea. 

Toici l'unira du Jnar qui a été voté : 
Le» ouvrierg boulnn^ers réunis le 2 janvier 4 

la Bourse du travail. conaideraDl qu ua armta 
tice a été conclu, décideni. pendant cet tnier- 
valle. de s ocf-uptr de la queatinn du travail : 
con»ider*at que MM. les patroos. p- lant le 
oonflit. dUsirnt « Dites aous où sont les oa- 
TTiers et nou» iroos les y chercher •. les r>uvnera 
boulangara avisant MM laa patrons que des 
ouvriers qei eiaïaat en place dapuis quatr*. 
etaq et six ans. ae Uennenl a leur dlaposiUon A 
le Bouraa du travail 

Conatderaai que te Syndicat ouvrier doit faire 
Uu-oiéota la piaeameni da aes membres, la* 
ouvriers déçideat de a'a.xepter que rofOoe ée 
plaoaoïeat de la Chambre syodioal* awritr* et 
d* conUnuer la laUe aoaire lea bureasg de 
piecemeal. 

D'autre part, la GoaredératlOD générela do 
travail vieet de décider de  f^tr* appœer des 
afBehea dana u^utea laa bon tiquas qui effl- 
ptoiwii dea ouvnara ayadiqaéa adn qo* le» Ira- 
vailleara a'adr**a*Dt de préfaraaoa A o*a mai- 
sens pour leurs aebala. 

LES   «   CONFÉRENCES   » 
Geti* rtfvue. destinée sp«ciaieiaeul aux 

Cercies d'études el eux lustituts populaires, 
vient d'ajouter dnrrands perfectioonemeots 
À sa rédaction Ofdoe au piUS grand noiubre 
dr sas pages elle donna chaque qulncaioa 
un texte de cooférence sociale ou apologé- 
tique, un texte de conférence avec projec- 
tions, et plusieurs piaiis détaillés de confé- 
rences, de lectures, d'études soclalea, etc. 
Sa chronique est de plus en plus variée. 
Aussi voit elle s'acerourc aonsiaérablement 
son succès 

La HevuB paraît le \** et le 15 de chaque 
mois par fascicules de 34 pages Aboooe- 
[pent : 3 francs. Avec son complément, te 
tascirxateur, revue de piiotographie, de 
p.njtctioDi si ds phonogrspbfg, 4 francs. 

U TOLEAANCK MUGIEOSC 
La vraie tolérance est née dans t'Egtise catho- 

lique le jour où Jésus-Christ proclsma la sépa- 
ration des deux pouvoirs par ces paroles si sou- 
vent citées et Bial comprise : « Rendu A César 
es qui est A César, et i Dieu ce qui est A Dieu. 
(S. Mstthieu, c. XXII, si) » a La foi. dit same 
Augustin, est un acte de volonté libra : Crt- 
dere nemo potest nixi vnlens (Trëit. s. S. Jean, 
zxvr. i). 9 « Cast pourquoi l'Eglise, tout en 
n'accordant force de droit qu'A ce qui est vrai 
et honnête, ne s'oppose pas cependant A la 
tolerance dont le pouvoir public croit devoir 
user k l'égard de ceruinas choses contraires 
la vérité et A la justice en vue d'un plus grand 
mal i éviter ou d'un plus grand bien A obtenir 
ou Â conserver, a 

LtoN .xin. 

nr^a   mkjacxA.m  tSi^^XLXxtm 

IS-*   UA   VICOMTESSE    DB    CA.NTSL. 
Nous apprenons ta douloureuse nouvelle de 

la mort de Mme la vicomtesse de Cantal, sœur 
de M. de aailhard-Bancal. député de rArdècha, 
décodée jeudi presque subitement. 

Nous adrcst^ons. an cette triste circonstaoc*. 
nos fiyiuiiath'oues condoléances h notre ami 
M. de Onithard BHOCSI et à sa famille désolée. 

U. l'abbe Piurra Ntitta. curé de la cnthédrale 
d* Chio tAsie-MIoeurai, É 78 ans. — M &i|iéo* 
Bertio. ctiovalier da S:a.iat-('iregoire l« Graiul. à 
Rninav ^"'^-■"*"»'" '«31 lê»:e",Urn a .W ans. 
MUI ŒUR 01 MARIE, SOYEZ UOIT ULITTI 

[SoO jour» d'indulçence) 

CHRONIQUE^ RELIGIEUSB 
LES FETES OE U SEMAINE 

DlBiaBctt* I jaatlar. — SAurra OBHB*IAVB. M«r^ 
patronna de ffseu — L. «. I.'OCT*»£ OB» SA.IMTI iMifo- 
caim. " u   s. Viaïua aa L'VeieaANia. — u. «. f/8Fi> 
SBAKII DK NuTnii SEidMsun — i. i. oa L'OCTATB. -> 
V. s DB L0.rr*ïB — B » l>t L'0CT»Tï — D. 10 I" oi- 
lUacBi Af aiu L'tLViPBANta Aa cbcaar. talaBDiU da la 
rsie d« l'XptptidQi*. 

FÈLEHINA&l'NATloliiL 1 EOU 
(Groupe à» Paris) 

Dénartdfl Paris (P.-U-M.l dans Is soirés do 
dimai.che W février. — Ftanteee A Parii* I* 
samedi 13 mars avant midi. — Aller fié Mar- 
ftaill* tooucher). Kiœ, VinUmille. Pioreaca. — 
Retour par Assise, Loretta. Coucher A Bologne. 

— Séioar é Roue do mareseéi ft-man «air arf 
Bersreél 9 BMie matio. 

Prix des httleu fvoyaga, oaeibas A Bann 
Aaaiae. Loratte. Balega^ repaa ea mt«, bM 
A Bdogee.  bélela ea Sainte-Mart be A Bamc, 
?uMe Hiostréw votteaea pour les cinq viettos d< 

orne, carte dldeatité. etc., etc. — De Paris 4 
Paria (Marseille, Ptorence. lytrette, Bologncf i 
l'* classe avec tiOteis A Rome. SCO francs] 
S< classe avec hotels A Rome. 388 Kn^ 
3* oia-*ae nwtc CbOtaMehe de Saiate-Martoe dé 
Vatican. ^ •*> franes: 8* disse avec hôtels é 
Bome 134 france: 9" claf^se nvf<c I'^'^'fOlerle 44 
Sainte-Marthe du Vatican   IS2 fruncs. 

Le nomiim de.'* T>laces est ln:iite. La list< 
pour le proupe de P."-s sera CIO^A mi pjua taré 
le II février. ADCune inscnplioa n est vaJablJ 
que si elle est aoi: >mi<^nëe du orix de ia pitcck 
8'adresssr — (excepté les dinii» cbes) : !• \a 
bureau (unirai du Cnniité nationil. 81. rue La- 
marck HViri»): ^ A l'œuvre de Baint-Paol. m« 
CasKeita. 6. (VI*): 8* A la lihr^tiria 'la âalttt-VlD> 
Cent de Paul. ID?, rue L»'rette (X*). 

LE (DOIS itiTTgRAiHE 
i pinoHEsgaE 

SOMVAIRE DE J^UVIER 1904 
Cûurertum r Jantlm; d'apra* l'émsU Je JKHAR Rar* 

MOBD — Prontu^le* : La OlUia^. cospoiltlao de 
B Rooaauc. — ttitanU, aouTalla. par pERTfAK» 
NOAT. avec i eoinpo«IUoni 4a H. I*'AI;I.AS. — Leë 
SainU fnnocenu, tradactiou da la Légrnai Mtréé 
•t rommaa taira icnnographiiiup.par J -CBROUHSULLB. 
avare raproductlODS. — Ce* PiltrinavniU LauiaXl. 
par MAROBL NAVAaaa. avar IB photograptalea at r». 
prodiicUo*iB. — Adi-tatt êJtaete, eaimari», par UHILS 
Pkouar. da l'AcaâviDla rraDfaUa. — Poésie* : Jétim 
th4a lei Brtton*. par TaSoaosB BoTBaL, «vecf oonv 
po^ttloQ da y RcTi En FtunfUa. par AB-taxs Va» 
MBMouu. avec t conpoMttoaa da W. Rirrr Ce qn» 
Mit t€ maulfn a «aat. par Ca*.Rt.B4 aaAHBuuoanL. 
—'étÀm Buifer, romaa. par PAUL HASEL.. av«c team' 
potiUoua da tjcoi.L,Tiï — La PUiine fnrre Oaen€t 
la fy%*r, par FaSDéaic PLXsxia. aT«c it pbotOKruphIas 
SI I carte. — La < Orotte géante > de» Etait Cnlt. par 
P. «l J BouaaoM. a^ac 13 pbotoarapbipa. — VSfOté- 
tt(iU£ des récipient*, par GABRIEL VAZAM»VH^ a>«e 
t» raproJuctIoaa — Caïuene utiératrt : L'Amour 
triton, i>ar QABXIBL iDaaaT. — P<taet aubué**: Cou- 
ttquu iur .S'oét. par PJ^CAN ; f> tantTr%*ll de Jé^ua, par 
ALFRONIB DAUBCT; Prière pour te nr>urirt an. par 
RoncRT K-sTtRNNKi Lf Ptutt. par VICTOR HL'OO; ta 
Co-pi hwniAtn. pirBo'iL-LT ^ P^rtrj.itnlittéraires: 
Comttëte Léo de T%trennr. par K. P . sr-r dM 
esUalU al t portrait. — VariétU Mtenttfique* : LêM 
Trmtubltmenu tf« tmrr*, par A M Lapeanam; é* 
nnatltat, avec s acbawiaB al l carM. — De* «««•■ 
ta^aa de la cr-tfm«itum, croguia. par BBMUOT. — 
Aaaaiaa at aupplamaat ; altadn muaieal du • MMs ■ 
^Spa, valaa aapafBola. par BMiLaKoLKa: to £4rrsr 
^éir-annete t«« .VowL-ftuur /.icrM, PatlMa .Vouvcilaa, 
Cmaonmr» de genre et d'eeprm. aie. 

Okaqua UVTBlaoa :   1*4 paee*  tn-a-  d* frana 
luxa* - aboaoeaaaal : Il (r. (dtr.. 14 tr.l 

Va aumaro apéol.nan aat envoy* s'^tnJCB'OeBt 
BUT dainaada. S, rua Bajrard, Parla, THI*. 

EuformatioEis 
du soir 

LB PRINOS-tVftQUC DS TRKNTB 
La Voce Callolica de Trente annonce In 

Boaiioat:on de l'abhé Endricoi. profa-i^seur au 
SéiniAaire acrlesiaMiqoe de oett* ville, ooame 
prlece^véqu* du Tr*ntia. 

LA   FRINGESSB    MATHILOB 
L'état da ta princesse Mathtida eal désespéré. 

' 1^ princesse a perdu oonnaissanc* et eat. 
depuK midi, an agr>aie Oa craïai qu'aUe oa 
I'SftKe pas la ji>< raee. 
—4 auo cJiavaLfiont ta paiitceus JCIotiiAe, 11m- 
naratnôe ieaK*'>lé- la conittf Fhmoll. qu*iqa*s 
HitimeM dunt H. et Ume Luuis Qanilerai. et 
les D" Bercer  Ui»ulafoy ft Sarraux Lachapalle. 

Le priui-e l.i>uls-S«(ioleoa. qui a quitté TiOia 
avaat-blar, «at Btianda demain 4 Pan& 

UL aARMlSON DE OAP 
Oap, S janvier. — Le Ojnaeil Kéaéral daa 

HaoïesAipes est convoque estraordiasireœent 
(KMir le jeudi 7 Jaoviar. A 3 bauiea de l'apres- 
fflidl, sur la demaBde des deux tieis de ses 
oaacnbre*. pour délibérer au sujet du mirait 
d'oa* partie da la garnison de Qap. 

LA FRANCE BT IAA OOSAB 

9éoul. 2 Janvier. — Le ministre d* FraaeS 
vient de remettre les iD!tiBne:i de grand'croIX 
da la Légion d'honneur A i emparear de Qoréa. 

rVlt  A   OOUPS  DB FOSXX. 
Uontceau-laa-Mines. 3 janvier. — be notre 

correspondant : 
EUeiioe Omar. 80 ans. a tiré cette nuit trois 

c«u|>s de tustl sur daux personnes qu il préten- 
dait lavoir mr-oacaOïner avait paoBétajouroée 
A la ''has'ie et aui>sitOlreotre avait été dans plD> 
aleurs cafés oO tt avait eu dea élacMaioaa. 

Dan» I un d eux eotr* autraa la potloerat pré* 
venue mais ne vuoiui pas iniervanir. 

Cest a I heure du matin qu'eut Heu te crime. 
Omar sortait du cATe cn compaiinle de Brtrot 
et Contant. I un iRé de 24 l'antre de 37 ana; ils 
avaient eu antre eux une léftére diacuasioa. 

Arrive devant un autre café Omer se retoor- 
DVt subiiemenl et virait A bout purtaat deax 
coups de ru*;!! sur Bnvol. qui n'étnit paa éloigné 
de plua de il metraa. 

La mort fut insuotaoéa. Omar rechargea 
son fusil et tira A nouveau; Il atteignis cette 
fois ConUnt. 87 ans. qui s'enfuyait. 

n rot aUeiot A la téie. aon chapeao Ast tsaué 
d'une centaine de i^raias de plomb. 

Des fBnlsrmes qui passaient arrêtèrent la 
meurtrier, 

Ga malin, dea curiaux en sraAd nombre 
viennanl voir le lieu du cnme gardé par deux 
gendarntaa pour empêcher quoa ne foule le 
saag am pieds. 

U Varqoet a'aat reada sor lea Ueax. 

Itftoe des tramways électriques de Béziara 
aat interrompue. La pluie tomba toqjoars. 

L'AliâtÂxTAlii IBTP 
Saâa^PeteratKAjrtf, t Janvier. — En vertu 

d un okianmfwènat uuNifrïuDotfntTiiii: i'aant«l 
Alexieir. lieutenant ne l'emuerear en fixtréme- 
Oneut. aura déteuniiaia ua drapeau spécial, 
^tti portera, au miUee d'un fond blanc, one 
croix de Saint André tileee avao un aigle aoia* 
•t qui aéra salué da doux* salves. 

Ut OONPUT RUSSO-JAPONAIS 
l.« correspondant du Journal de» Débat» de 

Berlin udresM la dépêche suivante, dont il con- 
^Ttent de remarquer les tendances nettement 
^optimistes: 

Berlin, le 3 iaaviar. — Pendant las réceptions 
diploroaliquea d hier, dans lea aphèrea IBS plus 
élevées si les mieux informées, on afOrmait 
que l'accord avec le Tsar était complet, el qu'à 
moioii d'incidents noavaaox et imprévu» le 
paix ne serait point troublée. 

"nHitea les indications pessimistes des Jotir- 
naux anglais et les autres feuilles, relativea a 
la répoaae de 1* Bussie au Japon, aont d'autant 
l^us fantaialataa qoe personne, pas même à 
Saint-Péteraboerg. ne oonoalt las termes de 
cette Ibtnre réponse. Et 

Tokio, 3 janvier. —On s attend A ce que six 
r oiseurs. cuirassés, commandés nar 1 amiral 
kaioimoura. quittent demain Baaebo pour Ra--, 
sampbo. 

DBUX  YOLS 
Oo écnl de P«ngueux que deux établlaae- 

menyï de erédlt vieaeeet d'être vtetimea de vols 
importanls 

!• La SoeiéU générale avait envoyé par la 
peate uee sommé de 75000 franea, A l'adresse 
de U   lanp'tnde. bâtel Otroa-Najoa. A TMvlers. 

Justement, qnel^jues jours auparavant, un 
R. I<aoaiadB. il appareooe cossue, était dea- 
eeadn f l'taélH éfrou-NaJoo: H était rapartt. 
maie il revint A la date précisa <jii la poste avait 
reçu al allait lui déltrrttr deux plis charges ar^ 
rivé* a aon --"  

Laogtaée ftoorait daa pteeea d'iécotité et era- 
poehalea dein cbargeBeau, qot. guosqae dé- 
darw ebacue d'une taieur de ftOOO franca, ea 
ooeteuaieot oepeeéaot 76 000 

Quelques baorea aprèa. la p ate était avlaée 
d'avoir 4 ne paa livrer les plia, mais il était 
trop tard: le vrai ou fhox Laagteë* evalt 
disparu. 

» La Saaen* ée rraeo* laaenaraele da Péri- 
gaeux) avait eavoyé à R. Labordaria-Booloa, 
Eaaqelar A Ronltgoao-surTéaére iDordogael, 
re sessas éa IftdoO franea aous pli postal avec 

meattoa : « Yaleur déclarée SOb rraaca a. 
Arrivé A é«at(aaUo^ le cbargemeat n^ fl 

aalt go*aM Hasa* éTmp< Mégraphlqe 

PAUSSAIRB BT ASSASSIN 
Le par«u*t du Mena a fait arrêter ce asetlB 

ea gralnviierdlooiDnioy. oomnté Lonrueilleex. 
laouii'é d'avoir NBsaaalne une vieille rentier* 
de cette commune. Mme Bloeaier. veuve d'en 
receveur de l'enr*sistrement. et d'avoir fabri- 
que un faux teatameat par laqa*l sa vidime lui 
léguait sa Ibriune. évaluée A 600QD fraaca. 

Ix^rgtieliieex a avoné élre I aaUcr ée re tee- 
tamaaL II sa défend d'avoir tué Mme Bloasier 
et pré'end quelle s'est suicidée ee ee peadanl 
éena lea eabtaeta d'aiaaaca da aoo haoitatiiMt. 

mONDA'nONS DANS LB MIDI 
Oo écrit de Montpellier <fue la plaie torraa- 

liella qui tombait depuis deox Jours dans le 
deiLirierneot a amené des crues de rivières. 

LOrb et la Lirou ont débordé et les eaux 
eoTBhisseni lea baa quartier* d* Béciars Uaa 
maison p^e^ du quartier de cavalerie, envahie 
par les eaux, s eet écroulée. Lee loeatalraa ont 
ea la tempa de a eftfaic 

A Uontagoac. dans la nuit du 30 au 31, une 
maison, ^ntahif par laa aaux. s'aat écroiilée;le 
prupnnlnire, aa mmme et aon Qls Vi^oaieat à 
peine de Rorur luraqu* la facade s'est effundrée 
entraînant toute la maison avec eMe. 

La voie ferrée eat Interrompue entre Uenran 
et Badant<iix  La cireulatloe ne aéra pea rét*> 
blia de deux juurs. 

La Itftoe des traniw 

RtSIDBNT   ANOLAIS   TVt 
Lokoja [Kgerie «ay^otrionaial. -~ Des ïndw 

gènes \knpotoa se sont sonlevès. anr les rives 
du Reaoé. contra laa Anglais. 

Le résident angla<<« et nn ofScier de poUse. 
R. Pierdoo. ont «é lués. 

Une expédition va être orgaataée iMMir 
«artbeUca. 

Belgrade, x Janvier. - Le tirage an sort poor 
le réiaplaeaawat da la moitié des ofOeiera du 
palala qu'on ayait eaaoocé pour le SB, n'avait 
paa eacore au lies le 8t. 

Lea colonela Damlan Powivitcb et RaaMaa 
n'ont DBB no* plus donnéleor démiaaion vo- 
lontaira, qu'on prétendait prochaine. 

Le ministère Orouitch ciierobe toujours on 
aaUdatre des Pioancea. Toutes les pemonnalitéa 
qoalHIées auxquelles oo oETTe ce portefeuille la 
rahieeeL 

MM.   Patoboo,   Mitovaooritab.   Protich,  dé- 
loeat la -barge ée détondra un budget de 
millions \rte 9 millions de déficit. Le mi- 

aialére Pai^tah, qu'on eaperait voir aortir de 
toot cala, reete A réUl d'eapoir Irréaliaé. 

Le akottptc&ina a voté A une grande malorité 
la nouvelle loi sur la presse. 

.vu cours do débat, une sltart:aiion assez riva 
seat produite entre M. Queotcfaitch et les dé- 
potée Rotitcb et Veaalloh. qui loi avaioot re- 
poebé da s'être Mt. aoos le ràrae d'Aleiandre I* 
rinatrumeat de la plus intolérable tyrannie et 
d'avtMroru se réhabiliter en jouant on rOle J**"» 
l'etteeUi du 11 luln. 

M. a«eaiataitch a répliqué ea leur reprocbaok 
d'avoir approuva la • mariage monstrueux s "la 
fen ml Alexaadr* «t de Drag*. 

S' 

DIPLOMATMCT 
ITAXJKM 

nome. 2 jui«lw. - Uaa l« Mutaatro. am 
moovemaot dioiontatkqiM aurait lieu prochaine- 
aiaat. Le 4ae iieiroa mloletre dluUe à Berna, 
serait aommi ambasdadeur à Vienne : le eh»- 
pU«r BorU. miaiatre t gtoekboliii. pa'<Hrait à 
■«•• ¥•. f»?»». aoirmaedeur t Londrea. 
■ eiHU mis * la dispoiation du miolstàre. 

 ^  
lUivelile, a jan.ier. - L« Parquet de Har- 

•ouïe eet f.erti pour Roqueralre où uae eixe 
iravn a'eal prodiille au quarUsr de la Maaoua 
fclr* ItaHOM. Il r aurait traie morta et plniuran 

du nieâtre des Arts est terminée. 

^ ^ BOUM daa eataora est larmie aolourd'l»! 
a Fans. 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 
NaïupHMi i»stammeiU la aboiaUi 

«r vouloh- Hen foMdr* à toute demande 
ie lAangemtnt d'à/tresse on *e renouvH 
bernent d'abonnement wiw 4es dertUirt 
dandes du journal. Pottr te changement 
cadreù-n. joindre 0 fr. 40, fi-aiî €tm- 
mrtstiomle la nmif-uiA IIIMUIM. 

■■^mm i^ep 


